
GAZETTE DES CAMPAGNES

sou allocution par quelques paroles tirées dcE pl issecent de leurs devoirs, iiiungLré la terrible opposition

ELe. En ce jour, l'Eglisc s'occupait des tentations auxquelles qu'ils ont à souffrir.
uat oumis Notre-Seigneur après son jeûnc de quarante " Entiai, priez pour la dilatation de l'lgiso sur toute la

purs. Pie IX appliqua les paroles de cet E'angile aux cir- terre.
enstances actuelles et dit "Avat de vous quitter, Je vous donne ion apostoliquc

Messieurs, ec sont là des choses qui arrivent encore de bénédiction, et je dis au Seigneur
ours. Le monde s'est présenté devant la R'évolution et " Soigneur, vous voyez du haut du ciel cette ville, ce
(lit : Si lit.te prosternes nies p ls,jc Le donnerui ces peuple et cette nation s vous savez qIe je désire leur saneti-

onces, es cu 1 irs, ces provinces. fication. Je vous remercie, mon Dieu, de l'esprit de foi et de
Ce u'est pas seulcuent à l'Italie qlue le démon s'est pr- dévotion que vous avez donné au peuple romain ; je vous

mt, mais à d'autres pays, à d'aubres empires, pays et ci- remecie (le toutes les lavetirs dont vous nous comblez tous

ires qlui sont pairfaeitouient connus. Le démon est venu, le les jours ; je vous remercie de la foi qui devient de plus cri
1 oete sacrilge- a été conclu ; hélas ! ils l'ont trop conclu. plus fbrte et plus fjconde à mesure qu 'on l'attiqe davaU-
Lb pactle était de devenir les waitres de ]l Péninsule, A con- tage. Oh ' mon Dicu, que votre bénédiction donne Li Force
iltiîin de persécuter l'Eglise, dc la déligurer ; à la coudition aux faibles et les prépare -à outenir . vos batailles ! Que votre
le pcrsécuter ses itiistres, de répandre les bluaspliûmes en béuédictiou porte dans toutes los tuniilles la paix, la con-
pus lieux; à la condition de propager par tous les moyens corde, alin quc tous travailleut à la sanctification de leur
Xîiîoralité. Ils ont adoré le démon ; mais que cette adora- 7rume et se iontrerint fidèles délnscurs de la vérité et de la

dui produira, hélas ! de fatales conséquences 1 Il est vrai justice !..........

que ce sera la conséquence de cette broche funestc. (La Ce- paroles de paix et de boeiL n'ont pas eu le mérite de
,rêclIe île li Porte-Pia). pl aire L la démagogie. Les prières de 'Eglise sembleut avoir

O'h ! si j'avais eu alors la mission de Léon le Grand, le même eft sur les imlîpics que leau béuite sur Satan.
ce grand Pountife qni lla au-devant d'Attila- oui, si Bien plus, il suffit de leur i ppreudre qlue lEgli4L prie en

rs *avais eu cette mission, je me serais présenté au devant leur piseur, pour soulever à l'in-tant toutes leurs haines et
.e l1 [lévcolution et j'aurais dit aux révolutionnaires : At- leur- colères coutre cette bourse ilmère et coutre :.on Auguste

t nIez, avant de mettre le pied dans les murs de la Cité Chef.
iite considérez un instant avec moi les conséquences ter- Toute la presse révolutionuaire commiicute à sa fiçon ce

ribles do cette sacrilége occupation, et puis vous monterez diecours du Saint Père, et l'un de ses organes les plus in-

-o Capitole et vous penétrerez dais d'autres lieux de cette fluents disait d'un ton gogueinard que " CAsenbléc natio-
ile. Dicu le pormettant, vous y monterez, vous y entrercz, naule de Versaille5 ne peut qu'être flIttée drre reconnuan-

maims rurez-vous pour cela gagné quelque chose ? Vous y de aux fidetes comnie une Asembléc de pécheurs."
ntr,-rez et vous pourrez avoir le pouvoir île détruire, muais C'cst bien mal interpréter les pa:trules da Suvrrain-Pon-

nuoi point de bâtir ; vous y entrerez pour répandre dans ces tife. Il n'u pas dit un seul mot qui pîùt donner lieu à cette
uni's saints toutes sortes d'iniquités ; vous y citrerez pour interprétation. Mais quand celu iserait, il est bien permiis de

réparer lt voie aux plus funestes fléaux qui vous frapperont croire quIe tous les remuibres qui siégeiit i Versailles ne sont
vouinmes et vous puniron t ainsi de votre ambition. pis ds anges. Dm- le -ein (le ette Ass ib!ée, il y a un trop

Dieu saint ! je Tic parle point par esprit de r:incu ne Ou grand niombhre de rationali-tes. d'impe de tuutes déiomiua-
le haiie, je désire mnme que Nous tous priez avec moi pour tions d nt le plus grap1d pilaisir coii-te à bafouer la R1eli-
coiversion de ces gens, cal J'ai toujours devant les ycux ,ion et ses saites pr:t i t us et à vii lipender ses uminist res

I divin précepte : Diligite iiimiros rea/rcs, luhfrise l depuis le plus humble ecel6iigne jiqu u Vénéré Pie
'i/,înrnt ros. Donc, prions enscumble pour leur conversion, I X. Ce ne serai t celes pmas lin liiund dI prier linur eux.

prions pour ceux qui s'endurcissen]t sous le tianteau de l inli- Les prières le li 1e iont jamais fait de ual à per-
quité. Prions pour ceux qui avaient revé de vivre dans lu ai
'IIIIère, et confessent cri grand nobilre qu'ils vont errant mi pler les forcos de ceux n viver d e qui on les adrcssiit.

aeilieu des ténèbres. P'rious pour que le Seigneur suspende -eitoire d onde eCL t iout îlhistoire de la Fraucc est
i rigueur de ses châtiments et épirgue à ce peuple hi con- pleinme de airs mémiorles qu'on ne peut attribuer qu'à

sequence des vengeances divines que lui ont iiiérité ses pé- ljFiuce les prières île l'Elise.
Chés. Ce ne sont pris les armies ds soldats qui out arreté Attila

" Maintenant, je vous invite à prier avec grande ferveur ' et ses terribles phalanges, ce ie sont pas elles non plus qui
ut le plus tôt possible pour quatre objets que je vais vous out vairci les Normands. Jeannie d'Are par elle-mêne in'au-
'lire : En premier lieu, prions pour la conversion ties lé- rit jamais eu la force de chasser les Aliglais du territoire
eliurs et pour que Dieu rous conserve dans nos sentimctts Mrçais. uais sans aller si loin, n'est-ce pas le jour où l'on

de ibi et de dévotion, et avec nous tous les Romains. ireommanda des prières publiques par toute la Fruce que

En second lidu, priez pour un autre objet et au plus t6t. les portes de Paris furent ouvertes et que la commînîrune Jut
Ces jours-ci, l'Asseiblée nationale d'une grande nation vaincue. D'on autre cûté, il est bien perimis le mettre ci re-

luit parler de nos affaires, et dans cette Assemblée quelqu'un gard abuiiion de iloime parî les troupes trmnpises et la ca-
se lèvera pour prendre notre parti. Donc, prious pour cette pitulition de Slan, l'értcioi d'une statue à Voltuire et les
Assemblée, afin que les décisions qu'elle prendra soient à la horreurs duit li France et surtout Paris a été le sai>glant
doire de Dieu, à la gloire de cette nation, à l'avantage du théâtre.

it et prions encore pour que les miiesurres qui se- Tou, ces faits sont conus île la: presse impie ; mais la
runt prises tournett au profit de li nation clle-nimûIe, et qule guerre irj ute qu'elle a décirée à 1'Eglise l'eipêcli de juger
cul-ci se rappelle que sans Dieu il est impossible de gou- sainement ces îiiits et d'eu tirer les vraies conséqucnces.
verner. Rome u 61é témoin, il y a ruelqiues semlaincs, d'une dis-

Eu troisième lieu, priez pour les catholiques de l'AIle- cussion religieuse entre catholiques et protestants. Le sujet
iiîgnc, qlui se maintiennent fidèles et constants dans l'accomi- de li discussion était celui-ci : Suint-Pierre Cst-il venu à


